
clnq membres d'une même famille 
titulaires de la Lésion d'honneur 

LA F A M I L L E D U V A L 
De gauche à droite : Au premier rang : M"* DUVAL. mère des quatre héros ; 
M"* ANDRÉ DUVAL: M** DUVAL, la grand'mère, qui compte actuellement 87 ans. 
Au second rang; : MM. LE COMMANDANT EDOUARD DUVAL, LE LIEUTENANT GEORGES 

DUVAL. LE LIEUTENANT ANDRÉ DUVAL, LE LIEUTENANT DE VAISSEAU ALBERT DUVAL ET 

LE CAPITAINE HENRI DUVAL. 

Nous s ignal ions , il y a quelques 
f'Urs. lors de la l'rulnr tion de la Lé-
t ion d'honneur au titre de s réserves , 
i t i e la croix de cheval ier venai t d'être 
Ilécernée a M. Georges Duval . de 1» 
maison Joke lsar . de Dunkerque , dont 
le père e t les trois frères portaient 
Ctjh la croix des braves . 

Le père, M. Kdouard Duval , habi
tant 30 . rue du Mont-V.i lôricn, il Su-
r t s n e s , e s t chef de batai l lon honoraire 
depu i s 1 9 1 8 . 11 compta i t a ce t te date 
rtcarànte-quatre a n s de serv ice et 
s o i x a n t e a n s d'Age. Il appart int du
rant v luç t a n s * c o m m e sous- l i eutenaut 
et l i eu tenant a un batai l lon de c h a s 
seurs a lp ins . 11 e s t le frère d'une de 
n o s c o n c i t o y e n n e s , Mm* An'Iré Mell-
losaoux. H est cheval ier de la Légion 
d'honneur. 

Son fils a îné . André , ingénieur de 
l 'Eco le dea Arts et Manufactures 
{promot ion 1 0 1 4 ) . c o m m a n d a tout 
ci'abord c o m m e sous - l i eutenant a 
P.oulogne-si ir- .Mir; puis , sur sa de
m a n d e , fut versé au C* groupe du 
SI* R.A.L. B l e s s é en avril 1 9 1 7 , il fut 
a m p u t é du bras droit. 11 fut promu 
cheva l i er le MO avril 1917 e t est 
a c t u e l l e m e n t ingénie ,ir a la Compa
gnie de Saint -Gobain . 

Le deux ième , Albert , l i eutenant de 
va i s seau , ac tue l l ement a t t a c h é au mi

nistère de l'Air c o m m e inspecteur de 
tous les centres d'aviat ion, e s t très 
connu dans notre région, oit il es t 
c l a r g é d'organiser l es terrains de 
' .aviat ion tourist ique. A trente-deux 
ans , il é t a i t promu officier de la Lé
s ion d'honneur et e s t en outre che 
val ier de l'Ordre de la cuuronne de 
Belg ique . 

Le trois ième tils, Henri , actuel le 
ment directeur commerc ia l de In C " 
A L.A.. à Dunkerque, servai t c o m m e 
marécba l -des - log i s au --'* Dragons , 
lorsque, sur sa demande , il passa nu 
MO* R.I. en 1 9 1 0 . Il e s t cheval ier 
f'.e la Légion d'honneur et cap i ta ine 
de réserve . 

M. Georges Duva l . le dernier pro
mu, e s t d ip lômé de l 'Ecole supérieure 
d e . Commerce de Par is . 11 s'est e n 
gagé en 1 9 1 5 et, après avoir conquis 
ses grades , il fut "envoyé il l 'Ecole 
d'Artil lerie de Fonta ineb leau , d'où il 
rev int sur le front c o m m e sous-
l ieutenant . Sa bri l lante condui te lui 
va lut une c i tat ion il la . brigade et une 
au rég iment . 

Nous nous pla isons de publier ci-
d e s s u s nue photographie de c e t t e belle 
famil le de Lég ionnaires . Cet te photo
graphie a é t é prise en 1 9 1 7 , lors du 
mariage de l'aîné, M. André Duva l . 

M. FÉLIX DtHAU 

Un acte de banditisme 
à Montceau-Saint-Vaast 
Un inconnu tente d'assassiner 

un fermier et prend la fuite 
l 'n acte de bandit isme a été commis 

lundi soir, dans une ferme isolée de 
\ 'nric«iu-Saint-Waa*t , occupée par une 
fnmille de cultivateurs. M. Fauconnier , 
« « enfants , pet i ts-enfants , ainsi qu'un 
iirsrneetique. 

f a famiDe était , vers 1S h. 30, à 
table, lorsque les chiens aboyèrent quel-
nue temps puis se turent. On crut que 
c'était un passant qui avait provoqué 
»ette alerte, e t le repas se poursuivit . 

Vers 19 heures. M. Octave Faucon
nier fila ac rendit aux établea pour 
• mimer à manger aux vaches, puis il se 
dir iges vers le p igeonnier où il fit fonc
tionner son briquet pour voir si tout 
était fermé. 

Au même instant, un individu, qui 
«e trouvait contre le mur du colombier, 
bondit sur M. Fauconnier qui ressentit 
) l 'épaule une violente douleur. Le fils 
ou cult ivateur, qui avait encore en main 
une fourche, appe la au secours et se 
mit à la poursuite de son aeresseur qui 
fuvait . 

fl le vit escalader une (trille, qui 
sépare la cour de la ferme de la pâture, 
et gagner 1* route de Lens. 

M. Fauconnier fils, qui souffrait beau
c o u p du coup qu'il avait reçu, rentra 
à la ferme et le lendemain il se rendit 
au colombier où il découvrit ''arme de 
l 'agression: une forte matraque, fa i te 
d'un filin d'acier recouvert de toile iso
lante. 

La gendarmerie fut informée et ou
vrit une enquête. Des pistes sont actuel
lement suivie». 

Tout porte à croire que l'agresseur 
"onnalssait la ferme et que les chiens 
le connaissaient , car après avoir aboyé 
f endant quelques minutes , ils s'étaient 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
A LIMA 

Lima. -'0 janvier . — Un violent 
tA isme a ébraulé la ville hier soir a 
!l h. 30 . 

U ville a été (-longée dans l 'obscu-
•:lé. Ou s igna le des d é g â t s eous idé-
111 blés. 
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DANS L'ARMEE 
Sont promus ou nommés : 
Prosiotlaas. — Au crade de général de 

division : le général de brigade de Cantv-
loube de Marmieg, commandant la S* divi
sion de cavalerie à Lyon, maintenu : An 
grade de général de brigade : Le colonel 
de cavalerie D e Leseaze*. commandant 
La 1 " brigade de cavalerie d'Algérie 1 
Alger, maiatenu ; Le coeonel d'infanterie 
L'onteraps. dans la section de réserve. 

Au grade de médecin général : Le mé
decin colonel Morvan. sous-'lirecteur de 
l'Ecole d'application du service de santé 
militaire, médecin chef de l'Hôpital du Val 
de Grâce, maintenu, provisoirement. 

Mutation». — Le général de brigaiie 
Daurergne. commandant l'infanterie et | 
la 31* Drrisson est nommé au commande
ment du l*r groupe de subdivisions de la 
ltS" régioa à Montpellier ; Le colonel d'in
fanterie breveté Duasart, commandant le 
505* régiment de chars de combat. e>t 
nommé au commandement par intérim de 
la 1'* brigade de chars de combat à 
Besançon ; I*e colonel d'infanterie breveté 
Appert, Commandant le 22* régiment de 
tirailleurs algériens est nommé au com
mandement, par intérim, de l'infanterie 
de la 31* division à Montpellier : Le co
lonel du Génie. Hue, directeur du Génie, 
â Meta, est nommé, par intérim, gouver
neur de Dunkerque, commandant le 1 " 
groupe de subdivisions de la 1'* région : 
Le médecin général inspecteur Lasnct. 
inspecteur général du service de santé 
dea Colonies, président du conseil supé
rieur de santé dea Colonies, est placé, 
hors cadres, en mission spéciale à la dis
position du gouverneur général de l'Algé
rie ; Le médecin général inspecteur Bové. 
direxsteur du service de santé, commande
ment supérieur des troupes coloniales dans 
la Métropole, est nommé inspecteur gé
néral du service de santé des Colonies : 
Le médecin général inspecteur Lecomtc, 
disponible, est nommé directeur du ser
vice de santé du commandement supérieur 
dea.troupes coloniales dans la Métropole. 
membre du Conseil supérieur de santé dos 
colonies ; Le médecin général Vivie. ad
joint au directeur du service de sauté du 
commandement supérieur des troupes co
loniales, dans la Métropole, est nommé 
directeur du service de santé et inspec
teur des services sanitaires de l'Afrique 
Orientale Française, à Tananarive. e;i 
remp!acement du médecin général Leton-
turier, rapatriable. 
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Une femme ébouillante 
son mari 

Parts, 2 0 janvier . — Pendant qu'il 
df.rmait. au cours de la nuit. M. E u 
gène Geoffroy, conc ierge , 6 1 . rue <ie 
r u i n t o n g e , a é té éboui l lanté par sa 
f'-mme. 11 a é té transporté .1 l'hôpital 
Suint -Louis . Son é ta t e s t grave . Le 
c o m m i s s a i r e de police a gardé M °* 
Ciof froy a sa d i spos i t ion . 

Le Nord possède 

le doyen des maires 
de France 

C'est M. Félix Dehaa, qui 
administre la commune his
torique de Bouvines depuis 

soixante années 
E n ce t e m p s de records, il e s t bon 

de rappeler celui que possède le pet i t 
l o u r g de Bouv ines , déjà célèbre d a n s 
l 'histoire de France par la batai l le qui 
s'y déroula au 
XIII"* s i è c l e : 
c'est celui de 
posséder en M.' 
Fé l ix Debau le 
do.ven des mai
res de France. 

No a LUI» 
le 22 Janvier 
1S46 , I L Fél ix 
D e h a u fut élu 
maire de Bou
v ines en avril 
1 8 7 2 ; depuis 
so ixante année'' 
il reste fidèle 
au poste. Si 
tous les records 
nat ionaux ont 
été bat tus dans 

00 vi l lage, c'est une preuve de l 'atta
c h e m e n t de toute la populat ion au 
magi s tra t de la c o m m u n e e t par réci-
..-.oque, le t é m o i g n a g e éc la tant de la 
c o n s t a n t e sol l ic i tude et de s dévoués 
serv ices que le magi s tra t n'a ces sé de 
tendre a la population. 

Interrogez M. Fé l ix D e b a u sur son 
n o o r d , il v o u s répondra s i m p l e m e n t 
Oue trois condi t ions son t nécessa ires 
pour l 'é tabl ir: 1* Avoir é té maire très 
j e u n e : 2° v ivre très v i e u x ; 3* ne pas 
l ' - ena i tre l es in for tunes é lectorales . 
Il v o u s parlera é g a l e m e n t de chance , 
de hasard, m a i s il e s t auss i difficile 
de provoquer la c h a n c e e t le hasard 
(i">ie de pouvoir garder s o i x a n t e a n n é e s 
durant la confiance et l ' es t ime des 
m e t o u r s . 

Les pass ions polit iques sont auss i 
v ives , s inon plus , d a n s les v i l lages 
i .ro d a n s les v i l l e s ; e l les s e doublent 
m ê m e souvent , d a n s les pet i t e s agglo
mérat ions où tout le m o n d e se con
tinu, de ques t ions personne l l e s , diffi
c i les a conci l ier . 

M. D e h a u e s t un m o d e s t e qui n 'a ime 
r c s que l'on parle de lui e t de ce qu'il 
1 fait . Mais notre devoir â nous est 
11» faire connaî tre l es «puvres p le ines 
de phi lanthropie de c e m a g i s t r a t 
r .odèle . 

B i en a v a n t la guerre M. D e h a u fut 
t u précurseur de la loi Loucheur , sur 
Ira hab i ta t ions ouvrières . Voulant 
an éliorer la s i tuat ion de s travai l leurs , 

fit oonstruire il B a c h y un gronpe 
habi ta t ions pour l e s ouvriers d'un 

r c u v e a u t i s sage . R ien ne m a n q u a i t à 
( e s l o g e m e n t s : confort , jardinet , loyer 
l i t s modéré . M. D e b a u a édifié d'au
tres groupes d a n s plusieurs c o m m u 
t e s du canton de C.vsoing, dont i l fut , 
(•'i.rant v ing t -quatre minées , consei l ler 
général . 

La bonté e t la généros i té du maire 
('* B o u v i n e s sont s a n s é g a l e s . l o u s 
li s hab i tant s de c e v i l l age pr iv i lég ié 
[ verra i en t n o u s en donner d e s e x e m -
p . t s : s ecours a u x i n d i g e n t s , l a y e t t e s 
ktix n a i s s a n c e s , cadeaux aux niaria-
(jer, e t c . . 

T_'ne autre œ u v r e de b ienfa i sance 
l'.oe à la généros i té de M. D e h a u e s t 
l 'orphelinat Sa in t -P ierre où sont a d m i s 
une trenta ine d 'enfants . Cet orphe
l inat fut a m é n a g é dans un pavi l lon à 
l ' ex trémité du parc privé de M. D e h a j . 

L'égl ise de B o u v i n e s , un vrai bijou, 
a< t e s e s v i n g t et un v i traux art is t i 
ques rappelant par l ' image la grande 
batai l le du 27 jui l let 1 2 1 4 , doit aux 
larges dons de M. D e h a u sa recons-
Irret loa e t son e m b e l l i s s e m e n t . 

Kulin. car nous n'en finirions pas 
si nous voul ions citer toutes les 
a r u m s du bon maire de Bouv inos , le 
magnif ique parc d u c h â t e a u e s t A la 
dispos i t ion des e n f r n t s du vi l lage afin 
qti i ls puissent venir y jouer. Inut i le 
il" dire que les parents ne déda igneut 
poa d'y suivre la Jeunesse . 

Peut -on s 'étonner, dès lors, que M. 
Dehau ait é t é si l o n g t e m p s e t restera 
encore, nous le souha i tons , de longues 
a n n é e s â la tê te de sa c o m m u n e ? 

M. D e h a u garde de s e s l o n g u e s 
année* de magis tra ture , une foule de 
souvenirs , te l les c e s bri l lantes f ê t e s du 
VII"* centena ire de la batai l le de 
B o u v i n e s qui, en juin et jui l le t 1 0 1 4 , 
:• menèrent dans sa c o m m u n e plus de 
onarante mi l l e v i s i teurs . 

Jours s a n s l e n d e m a i n car la m ê m e 
M née a m e n a les souffrances de la 
g.;errc que M. D e h a u endura lui-
t t è m e , car il fut e m m e n é en otage . 

l_"n dernier m o t : M. D e h a u n o m m é 
niSirS en 1 8 7 2 presqu'en m ê m e tempo 
( ,n la Républ ique fut proclamée, peut 
( .re qu'il a toujours servi l o y a l e m e n t 
le (ioiivernera >nt français . 

11 serait in jus te de ne pas faire 
iMinticn ici d e s e x c e l l e n t s col labora-
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tours de M. Dehau. Il y a parmi eux 
de nombreux vétérans: MM. Desina-
r.'scaux, un des adjoints, a succédé â 
son père, qui avait été lui aussi 
adjoint; Paul Watteau, qu'une véri
table tradition mène au Conseil, puis
que son père et .«on gïand'perc y 
siégeaient. 

JEUDI 21 JANVIER 1932 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Médai l les d'or. — La médai l le d'or 
Ce l 'Educat ion p h y s i q u e a é té attri
buée aux personnes dont les noms 
su ivent : 

MAI. Langeron . préfet du Xord ; 
Augus te Carin, à R o u b a i x ; Louis D e -
lescluse, A T o u r c o i n g : Anto ine Du-
raortier, A Tourco ing; Henri Leveug le , 
â R o u b a i x ; Ju le s Bonté . A R o u b a l x ; 
Albert R o b y n , A Roubaix . 

Médai l les d'argent . — MM. Fleu
rent , A TVattrelos; Gus tave Rosse l , A 
T.ys- lez-Lannoy. 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEUR INTÉRIMAIRE 

DE DUNKERQUE 
^ Le colonel du Génie, Hue. directeur du 

(renie à Metii, a été nommé par intérim 
aoovernenr de Dunkerque commandant le 
l«r groupe de subdivision de la 1 " Région 
a compter du 1 " février 1932. 

» 
UNE FILLETTE TOMBE 

SOUS UNE VOITURE, A CALAIS 
Mardi, vers 10 h. 30, des fornns pas-

itiimt avec leurs roulottes boulevard 
l.nfayette, â Calais, afin de s'installer pour 
li foire. 

La fillette de l'un de eea ménages 
f-.iHins. Clémcntilc Treliout, âgée de 2 ans. 
tomba tout à coup de la roulotte de ses 
turents et l i remorque lui passa sur l-> 
c e p s . 

L'enfatit, qui a eu la tête et une cuisse 
hvovées, a été tuée sur le coup. 

• 
— Salon de* nouvelles reçu» de New-Tork, 

1*< banques nmérii-aints auraient bloqué le» 
hongrois qu'elles ont on di-pAt. 

SoleU : I^oifr. 7h .3S; eru<-hi.r, 16 h. 27. 
Lune : Premier quartier du 16: pieine le 23. 
BuUetni météorologique pour la Journée du 

a Janvier (Région Nord) : i u n beau terop», 
féal brimeui: rent du Sud: h:: !» diurne de 
ren.pératupe: minimum en baisse à-r -° sur la 
call pr^edVni*. 

Cauut d'Epargne: de 9 4 1 1 h. rt d« 14 
i 18 h. 

Secrétariat des familles, 17, ruades Champ»: 
de i à lfi h. 

Consultation dé nourrissons du Comité Ron-
balslan d* Protection dé l'Enfance : d« w è 
11 h.. Ecole dea fille», rue de l'Industrie: de 
10 a 11 h.. Ecole maternelle, rue de Flandre. 
M de 13 i 16 h.. Ecole Trafique, rue Notre-
Dame. 

Dispensaire Pierre-de-Boubalx, on. rue des 
langues-Haies : a M h., consultation pour 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fontenoy, 
41 rue de Oas.scl : à 11 h., consultation pour 
enfanté. 

Union d'études des catbollqucs sociaux. 
33 bis. rue du Vieil-Abreuvoir : Concïrence 
par Mlle Butillard. 

Hippodrome : « 20 h., € Mme Butterfly ». 

Le Révérend Père Mattéo 
à Roubalx 

Samedi 23 janvier. — I„i conférence 
pour les communautés rel igieuses, an
noncée à 9 h., est reportée à 10 h., en 
le chapel le des Fi l l es de la Sagesse , rue 
de la Sagesse . 

A 13 h., en l'église Notre -Dame : con
férence pour les zélatrices des œuvres 
de jeunes filles. 

Dimanche 24 jaiicicr. — En l ' ed i se 
Sa in t -Mart in : sermon à la grand'messe. 

A 17 h., en l'église du Kac-c CVeur: 
sermon suivi du salut du Saint Sacre
ment pour toute la vil le . 

Les famil les ayant fa i t l'iuti'onisation 
du Sacré-Cœur y sont particulièrement 
invitées . 

Lundi 25 janvier. — A 10 h., en la 
Maison de l'a Sainte-Fami l le , 4 5 . rue 
de L i l l e : conférence pour les zélatrices 
des œuvres de dames. 

Aucune invi tat ion ne sera envoyée. 
HALLE FLIPO. En réclame bon Café 

14 fr. le kilo. Cours en dernière page. >i. 

LA MÉDAILLE D'OR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Dans la liste des nouveaux titulaires de 
la médaille d'or de l'Education physique, 
nous somme» heureux de relever les noms 
du commandant Albert Kobju, de MM. 
Henri Leveujlé et Jules Bonté. 

M. la commandant Robyn, officier de la 
I>srion d'honneur, qui fut secrétaire gé
néra! de la Fête nationale de tir à Rou
baix. en 1911, e*t depuia 1D10, président 
actif du Tir National. Il est aussi prési
dent du Cercle Militaire de Routaix, de la 
Fraternelle des Combattants et du Sou
venir Français. 

Doué d'une compétence toute particu
lière pour la technique du tir, le comman
dant Robyn s'est toujours montré un ad
ministrateur incomparable. 

M. Henri Ltveuale, vice-président et 
directeur de tir au Tir National de Rou
baix est un tireur entérite qui figura dans 
de nombreuses compétitions internationa
les et remporta de notables succès l'année 
derrière encore au match international 
qui se déroula en Pologne. 

Il fut également champion de France 
du tir à longue portée en 1!130. 

Le général Iîoom. président d'honneur 
du Tir National, a décoré en août deruier 
les deux médaillés précités. 

M. Jules Hanta, membre du Tir Natio
nal de Roubaix depuis 1882, est membre 
du Comité de la société et de l'Amicale 
Ternaux. 

Instrticteur hors ligne, il forma des cen
taines de tireurs et a prêté un concours 
dévoué aux différents rhampionnats et 
concours organisés par le Tir National. 

Nous relevons également le nom de M. 
Auguste Carln, secrétaire de la Ligue du 
Nord de football-association. Le nouveau 
médaillé qui ne compte en- notre ville que 
des sympathies avait déjà reçu cette dis
tinction il y a quelques mois. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, Autos 
c-pitonaés. Garde-Meubles. M<"> H. DAF.L. 
Vidangea, r. Bianchemaille. 42 Rx. T. ;: 1.4J 

comité officiel des fêles de la Fosse aux 
Chênes et du Cul-de-Four. 

D'autre part, le Comité roubaisien a 
reçu la somme d« 27 frs. montant d\!U" 
quête effectué par M. Noël Lievens cke« 
M. Edouard Denveyer, 10, rue Nain, en 
faveur de l'œuvre. 

PAPIERS PEINTS et LINOLEUMS. 
Hourez. 183 rue Epeule. T. 28.13 21710 

ETERNIT : plat, ondul*. moulure. — 
E. Hannoullle-Wyfîels, 5, Avenue Hannart, 
Croix (Tél. Hi 20.33 - Croix CL». MM») 

UNE CONFÉRENCE SUR « LA MÈRE 
OUVRIÈRE AU TRAVAIL » A 
L'UNION D'ÉTUDES DES CATHO
LIQUES SOCIAUX 

Ce soir jeudi, à S h. 13, aura lieu In 
réunion organisée par le Comité de l'I'niou 
n'etudes des c.itlioliqties sociaux. 3 3 b , \ rue 
nu Vieil-Abreuvoir, salle du premier étage. 

M11* lltitillard, secrétaire générale de 
l'l":tiou féminine civique et sociale, parkre 
de « L i mère ouvrière au travail ». 

A cett* réunion sont invités, non seule
ment les hommes, mais aussi les femnnes. 

Une conférence de M. le docteur Baillenl 
à l'Union des Femmes de France 

IL le docteur Baillenl n donné mercredi 
soir à l'J h. au siège de l'Union des Fem
mes de France. 42. rue d'Alsace, une 
conférence fort goûtée sur l'utilisation des 
oudes électriques en médecine. 

Après un exposé didactique qu'il rendit 
avec clarté, en dépit de la complexité du 
sujet, le docteur B.iilleul définit chacun 
des rayons particulièrement utilisés eu 
médecine et énutnéra leurs diverses pro
priétés. Toute la famme. de l'infra-rouge 
aux rayojs gamma devint ainsi intelli
gible au nombreux auditoire qui se pres
sait à cette causerie. 

Des appareils de radiothérapie perfec
tionnés furent ensuite expérimentés en | 
puUie et ce ne fut pas U l'un dea moin
dres agréments de cette instructive dé-
monstratio.i. 

UN ÉVÉNEMENT. — Samedi 23 jan
vier. OUVERTURE III . rue de l'Epeule, 
des Magasins i M X VARIÉTÉS ». (Voir 1 

annonce ô"'" page). 231*.'Ï<1 , 

Au Club de* Etudiants I. T. R. 
Msr Régent, aumônier du 1 " Corps j 

d'armée, est un ami des jeunes dont il j 
sait, dès l'alKird. gagner la sympathie res- j 
[Mict lieuse. 

I,es étudiants I. T. I!. lui feront, ce 
soir jeudi, tin accueil chaleureux, dans 
leur cercle de la rue du Vieil-Abreuvoir. 
Avec une éloquence prehanfe. Mgr Régnt 
traitera le sujet suivant : « Ce que j'ai 
vu à Rome, pendant le pèieiinage du 
monde du travail. ». Des projections illus
treront cite conférence qui commencera a 
20 h. nOk 

Les Amis du Club I. T. R. son: eor-
ilinlement invités a cette réunion dont l'in
térêt n'échappera à personne. 

A 1a mémoire de Louis XVI 
La mess* anniversaire de la mort (in 

roi Louis X V I est célébrée aujourd'hui. 
au maître autel de l'église Saint-Martin. 
* S h. 

Le gala de l 'Hippodrome-Théâtre ' 
au profit du Timbre antituberculeux 
(>n sait que dimanche prochain, en ma

tinée et en soirée, la pimpante opérett-e 
« Ciboulette » sera représentée à l'Ilip-
podronie-Tbéalre de Roubaix. au profit 
île l'œuvre du timbre antituberculeux. 

Ces deux représentations prennent 
l'allure d'un véritable gala, tant sera bril
lante la figuration des artistes appe'.és à 
l'interpréter. 

< hi relève, en effet, épingles au pro
gramme, les noms des vedVttes suivantes: 

Mlle Jane Montange. de l'Opéra-Comi-
qu-e. jouera le rftle de Ciboulette ; M. 
André Noël, de la Oalté Lyrique, Antonin; 
M. Raymond Manzoni. du Trianon Lyri
que. Roger : Iiianche Roger, du Thél ïre 
Marignv. Mme (Jrenu : Mme Jane Morlet. 
de la (Jalté Lyrique. Mme Pingret : M. 
Cadet-Grégoire, du Trianon Lyrique. 1" 
père Grenu : Mlle Antoinette Caste lan. 
de la (Jaité Lyrique. Zénobie : M. Louis 
Wsrnery. de l'opéra. Duparquet, e t c . 

L'application da l'arrâté préfectoral 
sur les étalâtes 

N o m avons longuement décrit en lenr 
temps, les dépositions de l'arr*té préfec
toral du 7 novembre 1SK41 concernant 1er 
étalages, magasins, etc. de certaine» ca
tégories de commerçants. 

La période d'attente laissée aux com
merçants pour satisfaire au règlement pré
fectoral a fait place maintenant A la pé
riode d'application rigoureuse du règle -

C'est ainsi que mercredi des contraven
tions ont été rédigées à la charge des 
charcutiers et bouchers suivant» : MM. 
René Lécatfl*. 32 ans, rue du Curé : Odile 
• radeyne, 4.1 ans, 40. rue Lacroix ; Gaston 
Depuyrlt, 30 aras. 45. rue Pierre-Motte; 
Maurice Deconitrck, 31 ans, 77, rue La
croix. 

Officiers de réserve d'artillerie 
Les septième et huitième séances d'ins

truction pour les officiers de réserve d'ar-
tillerie auront lieu i la Citadelle de Lille 
le samedi 23 janvier ,à 17 h. et le diman
che 24 janvier, à 0 h. 

Association des Anciens Elèves 
des Arts industriels 

On nous prie de raptpeler à t o u s ' l e s 
sociétaires la petite fête organisée pour 
ie 23 janvier et qui aura lieu au Café 
Meseure. 6S, rue du Collège, l'n souper 
intime réunira les joueurs du tournoi de 
cartes. Les dames sont cordialement invi
tées à y assister. 

Mort de Madame De Rasse 
Msirdi déyédait. à son domicile, 00, rue 

des Sept-Ponts. Mme Gustare De Rasse, 
née Mathilde Pardoen. sage-femme bien 
connue à Roubaix pour le dévouement 
qu'elle apporta lors de l'épidémie de va-
rioi,- au début du siècle. A cette époque, 
en effet. Mnie De Rasse, vaeerna plus de 
4.000 persor.&es. en son ancien domicile, 
ru» de l'Ommelet. 

Mme lac l i a s » avait fait ses éludes 
:1 Mons puis à Lille en IMS, date à la
quelle elle exerça dans le quartier Jean-
Ghislain. 

Klle était titulaire de quatre médailles 
de bronze et de trois médailles d'argent 
du Comité de propagande de la vaccina
tion. 

Les funérailles auront lieu, vendredi, 1 
!) h. 30 i l'église Saint-Martin. 

Nous présentons à sa famille nos sin
cères condoléances. 

CROIX 
Le Conseil municipal 

vote le relèvemeent des taux 
d'allocation aux chômeurs 

Le Conseil municipal s'est réuni mer-
• récit, à 19 h. 30, sou» U présidence da 
M. Seigneur, maire. 

Fonds municipal de chômai*. — A U 
suit» du décret ministériel du 31 décembre 
11)31, qui porte relèvement da certains 
taux d'allocation aux chômeurs, 1» Coaaei! 

devçje modifier comme mit c e r t a i n 
tgraTThes du Fonds municipal de chô-

Au Racing-Crub de Roubaix 
I.c-s membres qui ne sont pas encore 

en possession de leur carte de la saison 
l'J31-:î2 sont avisés qu'un collecteur pas
sera chez eux cette semaine et le Comité 
ou ttacing prie ses memorés qui seraient 
dans ce cas de bien vouloir donner des 
oretres chez eux au cas où ils seraient aD-

A la Fédération Nationale 
des Combattants belges 

L'assemblée générale semestrielle de la 
Section aura lieu le dimanche 31 janvier 
à 10 h. au local. 12(5, rue Ce la Garé. 

I/e Conseil fédéral de P.ruxelles a dé-
léauâ pour cette assemblée, son. vice-pré
sident, M. Depraetcre, qui fera uue con
férence en français et en flamand. 

Le Conseil d'administration invite se -̂
membres, et tout particulièrement les ca
marades flamande, a être présents à cette 
importante réunion. 

Il informe également !es nombreux com
battants belges résidant 1 Roubaix que la 
r'. N. C. B. défend leurs droits et qu'elie 
resi>ecte scrupuleusement les opinions po
litiques, linguistiques et religieuses de 
chacr.ti. Les nouveaux membres sont tou
jours accueil.is cordialement au groupe-

I.e (aient s t bii 

Echos de la Journée du Timbre 
Nous avons annoncé le beau succès ob- I 

tenu par la « Journée du Timbre » et a I 
nouveau le Comité remercie toutes les I 
personnes dévouées qui ont bien voelu 
se charger de son organisation on qui. | 
par leur obole, y ont contribué. 

Précisons que cette journée fut orsa-
nisée par la société municipale de gym
nastique « La Roubaisienne » et par ie 

e ces artiî,t. 
et il est un gage certain du succès qui 
îccueillera l'œuvre rharmante signée Ro
bert de IPers. Francis de Crois*et <t 
Ueynaldo Hahn. 

Les éléments se conjugent donc admi
rablement pour la représentation de 
« ( ibouie . te » à l'Hippodrome. Cette heu
reuse alliance d-~s interprètes et des au
teurs comblera le goût des amateurs d» 
ttnes émotions en même temps qu'elle lear 
permettra de prendre part à l'effort par
ticulièrement intéressant de l'œuvre du 
Timbre antituberculeux. 

A propos d'une nomination 
Dans notre numéro du 19 courant, au 

cours de l'entrefilet consacré à notre con
citoyen. M. Henri Vandaele. :ious l'avons, 
par suite d'un lapsus typographique, indi
qué comme président du « Tir National de 
Roubaix ». 

Or, rintéresfié-nous ranjielle que ce titre 
appartient depuis 1U19 au Commandant 
Albert Robjn. 

Ajoutons que M. Henri Vandaele. qui 
est inscrit sur les contrôles du T.N.R. 
depuia l'année ISSO.^a. au cours de cette 
longue période, ow..". à d" :x reprises, 
le poste de président actif de cet impor
tant groupement. 11 en est actuellement 
vice-président et a'Imii.lHratcur-déJégué. 

RADIO-CLUB DU NORD DE U FRANCE. 
— Ce soir jeudi, à 19 h. 30, au <ie;« foeial. 
35, rue du Marérua]-Fo,-h, cour» de prépara
tion militaire et instruction technique par 
M. I.ajrouge. Self înJuctien. 

UNION DES FAMILLES NOMBREUSES 
DU QUARTIER Ste-ELISABETH. — Ce aoir 
jnidi. i IS h. l.ï. café Delmarie, place Sainte-
KUtabeeh, r.union du Comité. 

UnON DES MAITRES ARTISANS DE 
ROUBAIX. LANNOT ET LEURS CANTONS. 
- - Aujourd'hui jeudi, de (i à 7 h. "'.'. perma
nence au siège. «Café Pandore». 2*. rue 
r « T > . 

SYNDICAT DES GARÇONS BOUCHERS-
CHAROUTIERS. — Riunion trimestrielle ce 
•cir jeudi, à 19 h. Ou. A l'ordre du jour : 
Pepo» heiidomadaire: Renouvellement de la 
DManiaaeaa ; Inscription des garçons en 
<»*••»». 

C LRCLE SYMPBONIQUE DES MUTILCS. 
— Aujourd'hui jeudi, répétition généras» au 
Ko:er dit Mutilé, 3. rue de l'Espérance, à 
19 h. 30. 
, CHORALE « LA RENAISSANCE ». — Ce 
soir jeudi, â 20h.. répétition générale. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE. — Ce aoir 
Vi-dt. à 19 h. U , réunion de la Commission 
a'i sièa-e pour se rendre ehea le Préaident. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Ce soir jeudi, à 19 h. 30. 

paragr 
magei 

Légaux des secours est fixé comme suit: 
Pour MB «Mineurs, chef» da menace, 

7 II. par jour; pour le conjoint, chôment 
• tu non, pour chacune des peraonnes du 
plus de 1*5 ans en chOmttaje, rivant dans le 
ménage de leurs père, mère, tutatur, etc., 
ainsi que pour l'ascendant ne travaillant 
pas et à la charge du chef da menas», 
4 fr. par jour: pour chacune des personnes 
ut moins de 16 ans à la charge du chômeur, 
ne travaillant pas ou gagnant moine 4* 
A fr. par jour. S fr. 50 par jour» Le total 
dVs secours alloué» à un même ménage ne 
reot excéder 19 fr. par jour. 

I.e total prévu pourra être porté i 20 fr. 
ni le ménage comprend trois enfanta au-
dessous de 10 ans A la charge du chômeur-
à -'.', fr. s'il en comprend quatre; à 26 fr. 

|»*U en comprend cinq ou plus. 
I.e Conseil décide également d'intervenir 

.dais les dépenses supplémentaire» ocra-
rionnées aux caisses syndicales par le chô
mage prolongé et de leur attribuer à titre 

i exceptionnel et pendant la durée de la crise 
|pctuelle, une indemnité de gestion évaluée 
| à 14 % de» secours payés par cea caisses 
l î h urs adhérents chômeurs croisiena. 

Pour l'attribution de cette indemnité 
i* xtraordinaire, 1» calcul s'opérera sur la 
ibase de l'indemnité-journalière payée ou 
d'une fraction de cette indemnité, avec 
maximum de 5 francs. 

I « mandatement s'effectuera trimeatriel-
1 « n i . en même temps que la participa
tion de la Ville dans les secours da chô
mage alloués par les dites caisses syndi
cales. • 

Ecole maternelle Lacépède. — Le Con-
eail décide la création de cette école et da 
rtendre à sa charge durant dix années l es 
frais d'entretien de cette école. 

Avenue Hannart. — Les propriétaire» 
de cette avenue, groupée en «Mocaatéon 
syndicale, ont décidé la mise en état 
dVssauiis.sement de l'avenue Hannart. 

I/e Conseil approuve le projet e t admet 
en perpétuelle demeure la voie de chemin 
de fer qui s'y trouve. 

Suppression d» la dérivation da la Mar
que, de Is Planche-Eplnoy a s casai i* 
Cralx. — L'inutilité du bras de la Marqua 
pour la partie comprise entre la Plauche-
rJpinoy et le canal de Croix étant reconnue 
Par tous les organismes qualifiés, «a sup
pression est décidée. 

Les travaux de remblaiement commea-
er raient s u plus tôt et seront incorporés 
au plan d'outillage national. Confiés a dea 
chômeurs, les frais complémentaire» oeea-
s io inés par ces travaux seraient supportés 
BM le département. 

Vœux divers. — Le Conseil émet ensuit» 
l i série de v a u x cuivsnts: 

1* Le» chômeurs psrtUlf, mats» trsv»uT»B* 
dans nu «tsblissenvent n'oeropaat p»s notva-
lement dix ouvrian, doivent atra adsua stuc 
aeccors de chômage <pmrtiel comme lecjr» ossaa-
rades des etaoliaaement» p l i s important»; 

*• Que les allocation» et msjorttioa» pour 
charges d» famille aux chômaur» Misât ssg-
r.entée» de façon sseea sensible; que as duré* 
dea secours limite de ISO jour» soit illimité» 
•a raison même d» U gravité d» 1» crie» a*» 
d'éviter qno l'ouvrier sans travail dopais pin-
sieurs mois soit obligé d'avoir recours an 
Bureau de bienfaisance; que l'Etat envisag» 
la création d'une raie*» de c-hômaga d'Etat 
peur atténuer les lourdes charges qui posant 
en ce moment sur les budi?ets communaux; 

3» L'Etat accordera, sux caisse» syndicale» 
de ehomatra une participation sa mous» égale 
à celle allouée aux fonda municipaux et déper-
trmentsux d» chômage; les iutrr»Trtioa» ai net 
allouée* seront versées régulièrement oheou» 
trimestre sux organiastioés syndicales préci
tées; lea subsides accordé» auront effet ré
troactif da 1er octobre 1931; 

4* Ls loi de» Aeeuranees Sociale» sers 
amendé.) par l'addition de. l'as-uranee-oho-
ni.igo dont ls caisse serait •limentee par le» 
l'Etat se eubstituera aux salaries chômeur» 
cotisations patronales et anbvention de l'Etat; 
par es participation nuancier» afin qu'il» a» 
perdent pas leurs droits sux prestations de» 
Atiurancea Sociale» au moment ou ils es 
surent le plus besoin; ' 

5» Que ls semaine légale de travail aéra 
f iée à quarante heures ; que les dérogations 
s'.-ient absolument interdites: que la réduction 
de ls duré» de travail ne saurait amener au
cune réduction de salaire; 

S* Que la loi de» Assurances asociales lois, 
complétée par ls création de 1» pension de 
vieillesse qui serait accordée i ton» les vieil* 
larda ftcés de 60 ans au moins: que cette 
periion soit servie i loua le» intéressés jus
qu'au moment précis où le jeu de» Assurances 
Seeisies ae substituera définitivement 4 cette 
création. 

RenouvelrSment ds sursis. — Le Conseil 
il'-nue un avis favorable aux demandes de 
e-ursis de MM. Louis Kouzé, Robert Bar
ber et Léon Benoit. 

lou:c-
*-ile du 

- VU LE SUCCES -
LA VENTE R É C L A M E C O N T I N . 

jusqu'à fin Janvier 

30 0/0 en-drssoiu de leur vajeur| 

DES MILLIERS de 
SACS DE DAMEI 

Aux Fantaisies Parisiennes) 
61, Grande-Rue, ROUBAIX 23800 1 

Les funérailles de M. Adrien Dapnrenr 
Tous les habitants ont encore i la mé

moire le grave accident survenu lundi ma
lin à l'usine Lemaire et Dillies, 19, rue 
de la Mackeillerie, à I.oisbaix, et qui causa 
la mort de M. Adrien Dupureor, 63 aas, 
demeurant 23, rue de la Mackellerie, S 
Croix. Cette fin tragique avait provoqué 
dans tout le quartier où M. Dupureur 
était unanimement connu et estimé, une 
douloureuse émotion. 

Le corps de la victime a été ramené 
à son domicile mercredi à 10 h. 30, et les 
funérailles auroat lieu aujourd'hui jeudi. 
i S h., en l'église Saint-Pierre. 

CUISIHiE POPtTUUBE. — I.a cuisina po
pulaire organisée pour Tenir e» sid» anx ebo-
n>eure a fonctionné mardi pour la première 
fois. Les cuisines ont distribué ce jour-là M 
n pas et mercredi 75. Xous rappelons que eea 
repss sont distribues contre I» remisa de 
tickets qui sont en vente à ls Mairie, Bu
rent de 'a Population, chaque samedi, de 14 
à 17 h. 

CONSULTATION DES NOURBISSONS. — 
Aujourd'hui jeudi. Je 10 à 11 h., à 1» àlster-
nite. par M. le docteur Irucamp. et à 15 h., 
i. ''Hôtel do Ville, par M. le docteur Bathiat. 

e . t da «Jrnrnal de Roabaix 
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L'HERITAGE 
DE HONTE 

IMft CLAUDE MONTORGE 

— l'ère, j'ai à te faiie part d'une 
résolution que j'ai prise. 

A la pravitei qui était dans sa voix, 
Vvonne se sentit frémir. 

Elle laissa tomber sur ses genoux un 
minutieux travail de dentelle qui la re
quérait, resrarda son frère, puis son 
père, qui était devenu livide et qui se 
raidissait pour ne pas laisser deviner 
la commotion qui venait de l'atteindre. 

Depuia quelque temps, Jacques était 
hanté par l'idée de partir, n'importe 
où, de disparaître, de ne jamais revenir 
et de ne paa même écrire pour ne point 
faire savoir ee qu'il serait devenu. 

Ce projet s'était affermi dan* sa ro-
k>oté da rsnssiisr à tout, da s'expatrier, 
da ne pma jamais donner signe de vie. 

II srtienla pMblernent : 
— Je vais partir. 
Ni sa «rur. ni son père ne loi posè

rent ds question ; ils s'efforcèrent seu-
sMasaat da Da paa laisser percer i'émo-

Hv-«* ia «fitait v ; 

l'n lonp silence s'établit. 
II n'était pas nécessaire de donner 

des explications ; l'architecte avait com
pris tont de suite que son fils, qui 
croyait donner une démonstration de 
virile fermeté, n'avait pas le courage de 
porter plus longtemps son fardeau de 
honte, qu'il allait s'évader et en accroî
tre le poids sur les épaules de son père 
et de sa somr. 

Jacques hésitait, cherchait ses phra
ses et, comme s'il eût fait un cours, il 
déclara qu'on ne savait pas encore par 
quel mécanisme les éléments parasitai
res qui sont vraisemblablement la cause 
du paludisme : malaria, fièvre tellnri-
ques, maretnmstiques, palustres, inter
mittentes, en produisaient les accidents 
si variés. 

Le parasite du paludisme a été dé
crit par les docteurs Eklund, Lanzi, 
Klebs... De récentes recherches... 

Le docteur ' s'aperçut que ses audi
teurs ne l'écoutaient pas, qu'ils étaient 
plongés dans la stupeur. 

— Enfin, dit-il, o'est au Sénégal, en 
Guinée, au Dahomey surtout que lea fiè
vres que je vaux étudier sévissent avec 
la plus d'intensité et interdisent l'accli-
matement des Européens. 

Près des lagunes dahoméennes, elles 
revêtent des formes particulièrement 
t-rave* : bilieuses, hématuriques, perni
cieuses... 

Ja vais me rendre là-bas pour me li-
m ç à àm reAerehes dont le succès 

aurait une influence décisive sur la co
lonisation... 

Ses paroles tombaient dans le vide. 
Son père et sa sreur avaient bien com

pris la vraie raison pour laquelle il vou
lait s'expatrier et tout commentaire était 
superflu. 

Il parlait de recherches scientifiques 
et, en réalité, c'était la vie auprès des 
siens qui l'épouvantait, ou « la vie » 
tout simplement. 

Ils restèrent muets tragiquement, com
muniant dans un effroi et une souffrance 
infinis, songeant à des choses qu'ils ne 
se communiquaient pas. 

Jacques pensait à cette maison où 
s'était écoulée sa jeunesse, à cette sœur 
si jolie et si charmante, en. qui tout était 
pureté, rythme et lumière. 

Yvonne enviait le sort de son frère 
qui pouvait se dérober par une issue 
honorable à leur épouvantable chagrin. 

Elle s'spproeha de son père, mit un 
bras autour de son cou, appuya sa tête 
sur son épaule et ce fut sa manière de 
lui faire comprendre qu'elle lui restait, 
qu'elle ne déserterait pas sa plaça à ses 
côtés, qu'elle demeurerait auprès de lui, 
toujours, qu'elle serait la, humble et 
douce, tant qu'il aurait de la peine. 

Et lui, le père, effondré sons le far
deau d'une responsabilité écrasante, ne 
si reconnaissait pins le droit de donner 
un conseil à son fils. 

Puisque le poids de désespoir excédait 
sa vaillance, le fier jaune homme qui lui 

avait donné tant de satisfactions était 
libre de s'exiler, de disparaître. 

Pareil à un ouragan qui s'ahat sur 
une culture, à une bourrasque démente 
qui fracasse les arbres, les dépouille de 
leurs feuilles et de leurs fruits, un cy
clone avait dévasté sa vie, avait exercé 
sa fureur contre tout ce qui en était la 
joie et l'espoir. 

Et re fut bien plus à lui-même qu'à 
ses enfants qu'en.eonclnsion.de ses amè-
res et seerètes réflexions il murmura : 

— Je n'ai pourtant rien à me repro
cher. ' » • *' 

CHAPITRE IX 

L'obsession 

« Embrasse-moi donc cette jeune pllc-là 
Car tu m'as l'air malade... » 

Au fond du jardin, en binant des 
pommes de terre avec la maladresse qu,8 

donne un commencement d'ivresse, Vin-
geon chantait à gorge déployée des bri
bes de refrains populaires. 

Sa voix avait la fausseté horripilante 
du jacassement d'une pie, comme sa 
face avait l'aspect équivoque d'un oi
seau de nuit aveuglé par la lumière. 

Il essayait de répéter les refrains, que, 
de tous côtés, dans les propriétés avoi-
sinsntes. il entendait chanter du matin 
au soir par lis joyeux jardiniera. 

11 essayait de les imiter, mais avec 
h» maiadresse et la gaucharie du merje 

blanc de Musset, qui sifflait d'une ma-
rière absurde, contre tous les usages et 
toutes les règle-;. 

— Oh ! je t'en prie Viugeon, lui dit 
Bellcnot '|ui le contemplait , assis sur un 
vieux banc, à l'ombre d'un berceau de 
vigne vierge, j e t'en prie, cesse de brail
ler conime tu le l a i s , tu vas att irer les 
corneil les et les chouettes dans les pla
tes-bandes, tu nous déchires les oreilles. 

Et puis , tu repètes toujours la même 
chose, tu pourrais au moins varier ton 
répertoire. Tu ne connais pas un autre 
refrain. 

Viugeon , qui avait profité de cette 
harangue pour aller dénicher une bou
teille de vin soigneusement tenue au 
l i a i s à l'ombre de son paletot et qui lui 
uvait donné une longue accolade, at ta
qua d'une voix moins assurée encore 
un autre air. 

Mais il manquait de souffle et quand 
i! avait débité quelques phrases d'une 
chanson, la mobil ité de son espri t l'em
portait vers une nouvel le orientation. 

Mille idées confuses se pressaient 
dans son cerveau, entassées comme des 
chiffons dans une corbeille, pêie-mêle, 
et il sautait de l'une à l'autre sans 
qu'elles a ient entre el les de l ien a p p a 
rent, d'enchaînement logique. 

L'incohérence éta i t la seule maîtresse 
de ses actions. 

Il donnait quelques coups de pioche 
et retournait à sa Isoirteille. 

— Tu bois trop, Viugeon , j e t'aver
t i s , lu i di* BeUenot . 

— Est-ce ma faute à moi si la soif 
est pour moi un état normal * J e dois 
avoir du diabète. 

— Tu es bien imprudent de t 'expo-
ser à perdre la raison. 

— I l faudrait que j e quitte l a Bour
gogne , pour échapper à la tentation de 
boire ; mais c'est p lus fort que moi, j e 
ne le pourrais plus, j ' y suis enraciné 
profondément , comme un vieux cep. _ 

— Tu ferais mieux de t'habituer à 
fcoirc de l'eau plutôt que de risquer de 
te montre dans un état où l'on n'est 
plus maître de sa langue. 

— D e l"feau ! vous voudriez que je 
boive de > r a u T 

Pouah ! tjt-il, avec une horreur mê
lée de dégoût, j ' en ai bu une fo i s , j e 
m'étais trompé de fiole dans un placard 
et j 'ai fai l l i en mourir ; c'était de 
l'eau... comment diable appcl le- t -on 
cette saleté.. . de? l'eau... de Java] , j e 
crois, et j 'a i juré ce jour- là que jamais 
plus je n'en approcherais une goutte 
de mes lèvres. Je reconnais cependant 
que je ne devrais pas boire sans manger 
c'est un précepte de médecine. 

Il prit un croûton de pain, en avala 
une bouchée, puis porta aussitôt la bon-
teille à ses lèvres. 

On voyait qu'il ne pourrait pas 
retrouver sa tranquillité tant que le 
flacon recèlerait une sroutte de liquide 
dans ses flancs, et il était facile de 
prévoir qu'aussitôt vidé, il irait le faire 
remplir. 

— Tu bois trop, répéta BeUenot sur 
un ton presque menaçant. 

— Faut se soutenir, quand on tra
vaille ! 

A ingeon reprit sa pioche, amassa 
une butte de terre autour des tiges de 
quelques pieds de pommes de terre, 
puis se redressa, essuya son front, et ae 
mit à fredonner. 

Vous ne trouvez pas, patron, qu'il 
n'a jamais fait aussi chaud qu'aujour 
d'hui f Essayez-voir de chanter, vous 
verrez comme sela sèche la gosier. 

Heureusement que le remède est tr-
jours à côté du mal et que le vin > i 
pas été inventé pour les chiens. 

Vingeon délibérément ae dirigea ve -
sa bouteille, la vida, puis la regarda 
avee mélancolie : 

— Que c'est triste à voir, un cadavre 
Au dernier mot qu'il venait da pro

noncer, son front se ISJUAruait, son 
visage se contracta, prit une expression 
effrayante. 

D'un mouvement brusqua et imprévu 
L lança coutre le mur da clôture la 
bouteille qui se brisa en mile fiaaiasiils 
puis il demeura songeur, re^rarda EW-
lenot qui l'observait et, d'un* voix 
nuque, parut divaguer : 

— Ces» vrai, je ne dois pas boira, 
je ne peux jamais boire/ moi, bien que 
l'on trouve, parait-il, l'oubli dans le vin 

Il faut que je m'observe, que ja a u 
surveille... 

N tai •''•sftJLi. 
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